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RUTH

filles semirentàpleurer ; etélevantlavoix ,

elles lui dirent :

10 Nous irons avec vous vers ceux de

votre peuple.

11 Noëmi leur répondit : Retournez ,

mes filles ; pourquoi venez-vous avec moi ?

Ai-jeencoredes enfansdansmonseinpour
vous donner lieu d'attendre de moi des

maris?

12 Retournez , mes filles , et allez-vous-

en, carje suis déjà usée de vieillesse , et

hors d'état de rentrer dans les liens du ma-

riage. Quand je pourrais même concevoir

cettenuit et mettre au mondedes enfans ,

13 si vous vouliez attendre qu'ils fussent

grands et en âge de se marier , vous seriez

devenues vieilles avantdepouvoirles épou-

ser. Non , mes filles , ne faites pointcela ,

je vous prie; car votre affliction ne fait

qu'accroître la mienne , et la main duSei-

gneur s'est appesantie sur moi.

14 Elles élevèrent donc encore la voix ,

et recommencèrentà pleurer. Orpha baisa
sa belle-mère , et s'en retourna : mais Ruth

s'attacha à Noëmi sans vouloir la quitter.

15 Noëmi lui dit : Voilà votre sœur qui

est retournée à son peuple et à ses dieux ,

allez-vous-en avec elle .

16 Ruthlui répondit : Ne vous opposez

point àmoi , en me portant à vous quitter ,

et à m'en aller; car en quelque heu que
vous alliez , j'irai avec vous , et partoutoù

vous demeurerez , j'y demeurerai aussi :

votrepeuple sera mon peuple, etvotre Dieu

sera mon Dieu.

47 La terre où vous mourrez me verra

mourir; etje serai ensevelieoù vous le serez .

Jeveux bien que Dieumetraite danstoute

sa rigueur , sijamais rien meséparede vous

que la mort seule.

18 Noëmi voyant donc Ruth dans une

résolution si déterminée d'aller avec elle ,

ne voulut plus s'y opposer , ni luipersuader

d'aller retrouver sa famille.

19 Et étant parties ensemble , elles ar-

rivėrentàBeth-lehem. Sitôtqu'ellesy furent

entrées.lebruit en courutde toutesparts,
eties femmes disaient : Voilà cette Noëmi.

20 Noëmi leur dit : Ne m'appelez plus

Noëmi ( c'est-à-dire belle); mais appelez-

moi Mara (c'est-à-dire amère); parce que

leTout-Puissant m'atoute remplie d'amer-
tume.

21 Je suis sortied'icipleine , leSeigneur

m'yramènevide. Pourquoidoncm'appelez-

vous Noëmi , puisque le Seigneur ahu-
miliée, et que le Tout-Puissantm'a com-

blée d'affliction ?

ma

22 C'est ainsi queNoëmi étantretournee

de la terre étrangère où elle avait demeuré

ec Ruth Moabite sa belle-fille , revint à

Beth-lchem,lorsqu'on commençaitàcou-

per les orges .

CHAPITRE II.

Ruth va glaner dans le champ de Booz. Booz la

comble de bonté.

1 Or ily avait unhommepuissant et ex-

trêmementriche , appelé Booz , qui étaitde
la famille d'Elimelech .

2 Et Ruth Moabite dit à sa belle-mère :

Si vous l'agréez , j'irai dansquelque champ,

etje ramasserai les épis qui seront échappés

aux moissonneurs partout où je trouverai

quelque père de famille qui me témoignede

la honté. Noëmi lui répondit: Allez , ma

fille.
3 Elle s'en alla donc , et elle recueillait

les épis derrière les moissonneurs. Or il

se trouva que le champ où elle était appar-

tenaità Booz le parent d'Elimelech.
4 Et étant venu lui-même de Beth-le-

hem , il dit à ses moissonneurs : Le Sei-

gneur soit avec vous. Ils lui répondirent :

Le Seigneur vous bénisse.
5 Alors Booz dit aujeune homme qui

veillait sur les moissonneurs : Aqui estcette

fille?

6 Il lui répondit : C'est cette Moabite

qui estvenue avec Noëmi du pays deMeab.

7.Ellenous a priéde trouver bon qu'elle

suivît les moissonneurs , pour recueillir les

epis quiseraient demeurés : et elle est dans

lechampdepuis le matinjusqu'à cette heure,
sans être retournée un moment chez elle .

8 Booz dit à Ruth: Ecoutez , ma fille ,

n'allez point dans un autre champ pour

glaner , et ne sortez point de ce lieu; mais

joignez-vous à mes filles ,

9 et suivez partoutoù on aurafait la mois-

son: car j'ai commandé à mes gens que

nul ne vous fasse aucune peine , et quand

même vous aurez soif , allez oùsontles vais-

seaux , et huvez de l'eau dont mes gens

boivent.

10 Ruth se prosternant le visage contre

terre adora , et elle dit à Booz : D'où me

vient ce bonheur , quej'aie trouvé grâce

devant vos yeux , etque vous daigniez me

traiter favorablement, moi qui suis une

femme étrangère?

11 Illuirépondit : On m'arapporté tout

ceque vous avez faitàl'égardde votrebelle-

mère après la mort de votre mari , et de

quellesorte vous avez quitté vos parens et le

pays où vous êtes née , pour venir parmiun

peuple qui vous était inconnu auparavant.

12 Que le Scigneurvous rende le bien

que vous avez fait , etpuissiez-vousrecevoir

unepleine récompensedu Seigneur le Dieu

d'Israël vers lequel vous êtes venue, et sous

les ailes duquel vous avez cherché votre re-

fuge.

13 Elle lui répondit : J'ai trouvé grâce
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devant vos yeux , mon seigneur, dem'a-

voir ainsi consolée , et d'avoirparlé au cœur

de votre servante , qui nemérite pas d'être

Iunedes filles qui vous servent.

14 Booz lui dit: Quand l'heure du man-

ger sera venue , venez ici , et mangez du

vain, et trempez votre morceau dans le vi-

naigre. Elle s'assit donc au côté des mois

sonneurs , et pritde la bouillie pour elle ;

elle en mangea, elle en fut rassasiée , et

garda le reste.

15 Elle se levade là pour continuer à re-

cueillir les épis.Or Boozdonna cet ordre à

ses gens : Quand elle voudrait couperl'orge

avec vous , vous ne l'empêcherez point.

16 Vous jetterez même exprès des épis

de vos javelles , et vous en laisserez sur le

champ, afin qu'elle n'aitpointde hontede

les recueillir , et qu'on ne la reprenneja-

mais de ce qu'elle aura ramassé.

17 Elle amassadoncdans le champjus-jus-

qu'ausoir; et ayant battu avecuneunebaguette

les épis qu'elle avait recueillis , et en ayant

tiré legrain, elle trouva environ lamesure

d'un éphi d'orge (c'est-à-dire trois bois-

seaux).

18 S'en étant chargée, elle retourna à

laville, et les montra à sa belle-mère: elle

luiprésenta aussi et luidonna les restes de
cequ'elle avaitmangé , dont elle avait été

rassasiée .

19 Sa belle-mère lui dit : Où avez-vous

glanéaujourd'hui, et oùavez-voustravaillé?

Bénisoit celuiqui a en pitiédevous .Ruth

luimarquacelui dans le champ duquelelle

avait travaillé , et lui dit que cethomme

s'appelaitBooz.

20 Noëmi lui répondit : Qu'il soit béni

du Seigneur; car il a gardé pour les morts

lamêmebonne volonté qu'il a eue pour les

vivans. Etelle ajouta: Cethomme estnotre

procheparent.

21 Ruth lui dit : Ilm'adonné ordre en-

coredemejoindre à ses moissonneursjus-

qu'àce qu'il eût recueilli tous ses grains .

22 Sa belle-mère lui répondit : Il vaut

mieux, ma fille, que vous alliez moisson-

nerparmi les filles de cet homme, de peur

que quelqu'un ne vous fasse de la peine

dans le champ d'un autre .

23 Elle sejoignit donc aux filles deBooz ,

et elle allatoujours à lamoisson avec elles ,

jusqu'à ceque les orges et les hlés eussent

étémisdans les greniers .

CHAPITRE III .

Ruthdemande à Booz qu'il l'épouse. Booz le lui

promet.

1 Ruth étant revenue trouver sa belle-

mère, Noëmi lui dit : Ma fille , je pense à

vous mettreenrepos , et je vous pourvoirai

d'une telle sorte que vous serez bien.

2 Booz , aux filles duquel vous vous êtes

jointe dans ſe champ, est notre prochepa-

rent , et il vannera cette nuit son orgedans

son aire.

3 Lavez - vous donc , parfumez-vous

d'huile de senteur, etprenez vos plus beaux

habits , et allez à son aire. QueQue Booz ne

vous voiepoint ,jusqu'à ce qu'il ait achevé

deboire et demanger.

4Quand il s'en ira pourdormir , remar-

quez lelieu où il dormira; etyétant venue ,

vous découvrirez la couverture dont il sera

couvert du côté des pieds , et vous vous jet

terez là, etydormirez. Après cela il vous

dira lui-même ce que vous devez faire .

5 Ruth lui répondit: Jeferai toutce que

vous me commanderez .

6 Elle alla donc à l'aire de Boos , et elle

fit tout ce que sa belle-mère lui avait com-

mandé.

7 Et lorsque Booz , après avoir bu et

mangé , étant devenu plus gai, s'en alla

dormir près d'un tas de gerbes , elle vint

toutdoucement, etayantdécouvert sa cou-

verture ducôté des pieds , elle se coucha là.

8 Sur le minuit Booz fut effravé et se

troubla , voyant une femme couchée à ses

pieds ,

9 et il lui dit : Qui êtes-vous ? Elle lui

répondit : Je suis Ruth votre servante :
étendez votrecouverture sur votreservante,

parceque vous êtes monproche parent.

10 Booz lui dit : Ma fille, que le Sci-

gneur vous bénisse; cette dernière bonte

que vous témoignez passe encore la pre-

mière , parce que vous n'avez point été

chercher dejeunes gens , ou pauvres , ou
riches.

11 Ne craignezdonc point; je ferai tout

ceque vousm'avez dit: car tout le peuple

de cette ville sait que vous êtes une femme

de probité.

12 Pour moi je ne désavoue pas que je

sois parent , mais il y en aun autre plus

proche que moi.

13 Reposez-vous cette nuit; et aussitôt

quelematinseravenu , s'il veut vous rete-

nirpar son droit de parenté , à la bonne

heure: s'il ne le veut pas, je vous jure par

le Seigneur , qu'indubitablement je vous

prendrai. Dormez làjusqu'au matin.

14 Elle dormit donc à ses pieds jusqu'a

ce que lanuit fût passée; et elle se leva le

matin avantque les hommes se pussent en-
tre-connaître. Booz lui dit encore : Prenez

biengarde que personne ne sache que vous

soyez venue ici.

15 Et il ajouta : Etendezle manteau que

vous avez sur vous , et tenez-le bien des

deux mains. Ruth l'ayant étendu et le te-

nant, il lui mesura six boisseaux d'orge et

les chargea sur elle , et elle les emportant

retourna à la ville ,


